
� Ils n’étaient pas moins de 150 scientifiques venus
du monde entier (26 pays précisément) et réunis à Nice
(Alpes-Maritimes), le 30 janvier, pour se pencher sur
une menace méconnue du grand public : l’acidifica-
tion des océans. La responsabilité de ce phénomène
préoccupant incomberait aux gaz à effet de serre. En
effet, les océans absorbent une partie du dioxyde de
carbone (CO2) présent dans l’atmosphère, mais ce
processus a pour conséquence l’émission d’acide
carbonique. L’augmentation du CO2 dans l’atmos-
phère conduit donc logiquement à une plus grande
proportion d’acide carbonique dans les eaux.
L’acidification des océans recèle de grands dangers
potentiels pour de nombreuses espèces animales,

à commencer par celles qui sécrètent du calcaire,
que les acides dégradent. Les huîtres figurent parmi
ces organismes menacés, tout comme les récifs coral-
liens ou certains types d’escargots. Leur disparition
impliquerait celle d’aliments nécessaires à la survie
de nombreuses espèces de poissons, ou encore l’éra-
dication de zones de reproduction essentielles.
Face à cette menace, les personnalités rassemblées
à Nice ont signé «l’appel de Monaco», en référence au 
symposium organisé dans la principauté en octobre
dernier, et dont le rassemblement niçois était l’écho.
Les signataires appellent notamment les gouverne-
ments à mettre en œuvre des politiques de réduction
des émissions de gaz à effet de serre.
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Il y a deux manières d’ap-
préhender les migrations
africaines vers la France: la

première, la plus courante, braque les
phares sur le drame que constituent
ces déplacements «volontaires» de
population. Drame pour les familles et
les pays africains,qui se désolent de voir
partir, dans des conditions particulière-
ment risquées, jeunes hommes et jeu-
nes femmes, qui sont autant de repré-
sentants de l’Afrique de demain.Drame
aussi pour nos sociétés qui ne sont
guère en mesure de réguler de façon
concertée ces flux migratoires clandes-

tins et d’accueillir décemment ceux qui
placent leurs espoirs dans l’Europe.Ces
migrations (notamment les migrations
légales) peuvent aussi être vues de tout
autre manière. Les quatre millions de
personnes nées en Afrique subsaha-
rienne et vivant dans les pays du Nord
sont une chance pour l’Europe comme
pour l’Afrique.Pour l’Europe d’abord,où
cet afflux d’individus dans la force de
l’âge allège les charges du
vieillissement de sa popu-
lation et assure ses
besoins en main-d’œuvre.
Du point de vue africain,
aussi, la présence de ces migrants en
recherche de mieux-être, de ces étu-
diants et travailleurs, restés très sen-
sibles au sort de leurs proches dans
leur pays d’origine, représente un atout
non négligeable. Les transferts d’ar-
gent permettent de soulager leurs dif-
ficultés.Au Mali, ils dépassent le volume
de l’aide publique au développement.
Partout, ils s’investissent dans des acti-
vités lucratives et contribuent au déve-
loppement. Mais les relations entre les

diasporas et les pays d’origine ont éga-
lement des aspects culturels et sociaux.
Elles influent positivement sur les com-
portements et les modes de vie de
populations trop souvent isolées. La
diaspora est vecteur de modernité et
contribue ainsi à des évolutions sans
lesquelles il n’y a pas de développe-
ment possible. Ce rôle moteur de la
diaspora africaine est reconnu par

l’Union africaine, qui en a
fait la sixième région du
continent, aux côtés de
l’Afrique du Nord, de
l’Ouest, de l’Est, de

l’Afrique centrale et de l’Afrique aus-
trale. La diaspora africaine prendra de
l’ampleur avec le retour de ses mem-
bres sur le continent, retour qui com-
mence à s’organiser autour du Forum
pour l’emploi en Afrique et avec l’afri-
canisation des cadres, mise en œuvre
de façon de plus en plus systématique
par les opérateurs privés.
Coordination pour l’Afrique
de demain (Cade).
www.afrique-demain.orgAu forum de l’association Africagora, en 2006.

La centrale de Penly, près de Dieppe (76).
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REGARDS D’AFRIQUE

Mobilisation contre l’acidité océanique

TENDANCE

� A rebours des idées courantes, le ministre de l’Ecologie et de
l’Energie, Jean-Louis Borloo, estime que la part de la consomma-
tion d’énergie nucléaire sera «légèrement décroissante» en France.
Lors de la séance de questions au gouvernement le 4 février, il a consi-
déré que l’énergie fournie par les centrales nucléaires serait ame-
née à diminuer en raison de trois facteurs principaux: une diminu-
tion marginale des besoins, l’essor des énergies renouvelables et une
plus grande efficacité énergétique des équipements. «Pas question
pour autant de renoncer à une filière nucléaire d’excellence», a-t-il
répondu aux commentaires du député (vert) Yves Cochet.

Perspectives du nucléaire civil
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Le CHIFFRE du jour

Les surfaces du Val-de-Loire consa-
crées à la viticulture bio ont aug-
menté de moitié en une année,

passant de 600 à 900 hectares, de 2006 à 2007. Une aug-
mentation identique avait été constatée l’année précédente.
Ces chiffres, présentés au Salon des vins de Loire qui s’est
achevé mercredi à Angers (Maine-et-Loire), témoignent de
l’engouement durable des viticulteurs pour le bio. Sans
engrais ni traitements chimiques, les vins certifiés rencon-
trent un public enthousiaste et de nombreux producteurs
soulignent un déficit de l’offre par rapport à la demande.
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La diaspora africaine 
en France
Fin janvier, deux événements ont traité de la diaspora africaine 
en France. L’un, au Sénat, l’autre à l’Association pour favoriser
l’intégration professionnelle (Afip). Chacun a débouché 
sur un constat commun: loin des idées reçues, ce phénomène
bénéficie à l’Europe et surtout au développement de l’Afrique.

ALERTE

L’acidification des océans présente de grands dangers potentiels
pour de nombreuses espèces animales.


